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E n r y par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  & de  Nauarre  , A 
tous  prefens  5c  aduenir  , Salur. 
Nousauonstoufioursdefiré>que 
Dieu  nous  feift  la  grâce  de  met- 
tre fin  aux  troubles  de  ce  Royau- 
me , pluftoftpar  l’obeyifance  volontaire  de  tous 
nos  fujets,  que  par  la  force  5c  neceflité  des  armes: 
à fin  de  faire  iouyr  les  derniers  venus  des  mefmes 
fruits  que  noftre  bonté  a produit  à l’endroit  des 
autres  cy  deuant  retournez  à leurdeuoir.  Ce  qui 
nous  a heureufement  fuccedé  par  la  réduction  de 
noftre  tres-cher  5c  bien  amé  Coufin  le  Duc  de 
Mercœur,quis’eft  trouuéfidifpoféànous  rendre 
l’obeyftance  qu’il  doit,enfemble  ceux  qui  eftoyét 
en  armes  auec  luy , que  nous  auons  occafion  d’en 
eftre  contans  5c  fatisfaits  d’approuuer  le  zele 
qu’ils  nous  ontremonftréauoireu  en  la  religion: 
5c  d’excufer  noftredit  Coufin  de  ce  qu’il  eft  de- 
meuré fi  long  temps  en  armes  apres  noftre  récon- 
ciliation à noftre  S.  Pere  , 5c  la  venue  de  noftre 
tres-cher  5c  bien  amé  coufin  le  Cardinal  de  Flo- 
rence, fbn  légat  en  ce  Royaume  : fur  ce  qu’il  nous 
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a fait  entendre  qu’il  auoit  efté  retenu  à faire  ladi- 
te déclaration,  pour  des  confiderations  qui  regar- 
dentlebien  de  ce  Royaume  , dont  il  a toufiours 
defiré  la  conferuation  , 8c  craint  le  démembre- 
ment, mefmepour  garantirnoftre  prouincede 
Bretagne  du  péril, auquel  elle  fefuft  trouuee  ré- 
duite lors  qu’eftions  occupez  fur  la  frontière  de 
Picardie  à y repouffer  nos  ennemis,  à caufe  des  in- 
telligences que  les  plus  grands  auoyent  3udidl 
pays,&  le  moyen  d’y  entreprendre  & faire  entrer 
des  forces  au  preiudice  de  noftre  feruice,  8c  grand 
dommage  de  ceft  Eftat.  Au  moyen  dequoy  vou- 
lans  recognoiftre  fa  bonne  volonté  , l’aimer  8c 
traiter  à Taduenir  comme  noftre  bon  parent  & fi- 
dellefubiet,inclinâs  àlatres-humble  (upplication 
ÔCrequefte  qu’il  nous  a faite  tant  pour  luy  , que 
pour  ceux  quife  remettront  auec  luy  fous  noftre 
obeyllance: 

I. 

Nous  auons  diét,  ftatué,&  ordonné,  8c  par  ce- 
fhiy  noftre  Edidt  perpétuel  8c  irreuocable,difons, 
flânions,  8c  ordonnons,  voulons  8c  nousplaift. 
Qu’en  la  ville  8c  faulxbonrgs  de  Nantes  ne  foit 
fait  aucune  exercice  de  la  religion  prétendue  re- 
formée :8c  ne  feraordonné  aucun  lieu  pour  lieu 
de  Bailliage,  pour  l’exercice  de  ladite  religion  ,à 
trois  lieues  de  ladite  ville. 

IL 

Tenons  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur, 
les  Prélats Eccleiiaftiques,Prefidens,ConfeilIers> 
Aduocat  general, 8c  autres  ofïiciersdu  Parlement 
de  Rennes, qui  ont  exercé  la  Iuftice  à Nantes,  en- 


femblelcs  magidrats,  gentilshommes,  officiers,  8c 
autres  qui  auec  luy  fe  remettent  en  noftre  obeyf- 
fance,pournosbons  fujets  & fidelles  feruiteurs.à 
la  charge  de  nous  prefter  le  ferment  de  fidélité,  & 
fubmiffionsrequifespour  noftredite  obeyffiance. 
Voulons  8c  ordonnons  que  tant  nodredit  Coufin 
le  Duc  de  Mercœur,&.touslefditsEcclefiaftiques, 
officiers, gentilshommes , 8c  autres  perfon nés  de 
quelque  qualité  8c  condition  , lieux  8c  villes  de 
noftre  obeyffiance, qu’elles  fovcnt,faifans  ledit  fer- 
ment 8c  fubmiffions,foyentremis,comme  nous 
les  remettons  8c  reftabliffions , en  tous  leurs  biens, 
offices, benefices;charges  & dignitez3priuileges  8c 
immunitezmonobftat  tous  dons  de  leurfdits  biés, 
meubles  8c  im meubles, rentes,debtes  8c  reuenus, 
que  nous  voulons  déformais  demeurer  nuis  , 8c 
toutes  promeftes,  obligations  8c  fcedules  pour  ce 
faicfces:  nonobftant  aullî  les  prouifionsobtenues 
par  toutes  perfonnes  defdits  bénéfices  8c  offices, 
fàifies,ventes,&  confifcatiô  d'iceux,  Ediéts  8c  dé- 
clarations qui  pourroyeiK  auoir  efté  expédiées, 
omoJoguees,  8c  enregiftrees  au  contraire.  Toutes 
lefquelleschofesnous  auons  reuoquees  8c  rcuo- 
qtions , &:  du  tout  en  vertu  deces  prefentes  nous 
leur  auons  fait  8c  faifons  pleine  8c  entière  main- 
leuee  8c  deliurance  , mefmes  des  maifons  defdits 
Ecclefiaftiques,  defquelîes  ceux  qui  les  occupent, 
feront  tenus  de  fe  départir  tout  incontinent  8c 
fans  aucun  delay,  fans  que  pour  quelquepretexte 
que  ce  foit  ils lespuifiént retenir.  Toutesfbisce 
qui  a efté  pris,&  a&uellement  receu  en  vertu  de(- 
dits  dons  de  quelque  nature  de  deniers  que  ce 
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foit,co m me  auffi  toute  iouyffance  des  fruits, biens 
meubles  ôc  immeubles  , maifons  de  ville  , paye- 
mens  des  arrerages,  rentes,  reuenus  , ôcemolu- 
mens  tant  des  bénéfices  des  Ecclefiaftiques  à 
quelque  tiltre  que  ce  foit , que  des  offices  ôc  char- 
ges, mefmes  des  greffes,  encore  que  lefdits  bénéfi- 
ces , offices  ôc  charges  ne  demeurent  à ceux  qui 
les  detenoyent  iufques  à celle  heure, ne  fera  fubiet 
à aucune  reftitution  de  part  ny  d’autre  , ôc  n’en 
pourra  eftre  faide  pourfuite  , demande , ou  con- 
trainte contre  quelques  perfonnes  que  ce  foit: 
fors  ôc  excepté  des  meubles  qui  fe  trouueront  en 
nature,  qui  feront  reftituez  aux  proprietaires.  Ci 
bon  leur  femble  , en  payant  par  eux  le  prix  delà 
vente  d’iceux, faite  par  audorité  de  Iuftice,ou  au- 
tremét  Ôc  fans  fraude.  Seront  femblablemét  refti- 
tuez tous  tiltres , papiers  ôc  enfeignemens , qui  fe 
trouueront  en  effence  appartenans  tant  à nous 
qu’aux  particuliers , trouuezôc  tombez  es  mains 
de  qui  que  ce  foit,fans  qu’ils  puiffent  eftre  retenus 
fous  quelque  pretexte  , caufe  ou  exeufe  que  ce 
piiiflc  eftre. 

III. 

Les  Ecclefiaftiques  de  noftredite  prouince  de 
Bretagne  , tant  ceux  quirecognoiftènt  noftreau- 
thorité,que  ceux  qui  s’y  fubmectront  auec  noftre- 
dit  Coufin,qui  ont  payé  leurs  décimés  aux  Rece- 
ueurs  , ou  Commis  d’vne  part  ou  d’autre  , n’en 
pourront  eftre  recherchez  pour  le  pàfsé:ains  vou- 
lons ôc  nous  plaiftsqu’ils  foyent  ôc  demeurent  en- 
tièrement quites  ôc  defehargezdeeequi  auraefté 
par  eux  payé/oit  des  deniers  dcfdites  décimés, ou 


de  ceux  de  l’alienation  du  temporel  du  Clergé.  Et 
pour  le  regard  des  arrerages  qu’ils  peuuent  dc- 
uoir,nous  pouruoyrons  àleurdefcharge  & foula- 
gement,  apres  qu’il  aura  efté  informe  de  leur  non 
iouyflance  & fpoliation , conformément  au  con- 
trat dernier  fait  auec  les  députez  du  Clergé  de 
noftre  Royaume.  Et  ce  pendant  de  grâce  fpcciai 
leur  auons  donné  & donnons  furfeance  pour  Ex 
moys,à  commencer  du  premieriour  de  Mars  der-r 
nier,pour  le  payement  des  arrerages,  fans  retarde- 
ment toutesfois  des  deniers  qui  efeherront  de- 
puis ledit  iour.  Voulons  neantmoins  particulière- 
ment que  les  Curez  des  Eglifes  , qui  font  aux 
champs, es  bourgs  & villages, demeurent  entière- 
ment quittes  , comme  nous  les  quittons  &:  def- 
chargeons  defdits  arrerages  iufques  audit  pre- 
mier iour  de  Mars. 

I III. 

T ous  ceux  qui  ont  efté  pourueus  & reccus,  ou 
prefenté  leurs  lettres  d’eftats  de  Iuftice  & finan- 
ces , dont  eftoyent  deuement  pourueus  perfonnes 
eftansfousle  pouuoirde  noftredit  Coufin,  & qui 
ont  vacqué  par  mort,  refignation , ou  autrement, 
depuis  ces  troubles :defquels  offices  la  funétion  fe 
faifoit  es  lieux  par  noftredit  Coufin  remis  en  no- 
ftre obeyflance,  font , commenous  les  auons  par 
cesprefentes  , conferuez  Scconferuonsen  iceux, 
en  prenant  nos  lettres  de  prouifion  , qui  leur  fe- 
ront expediees  & deîiurees  apres  que  celles  de 
noftredit  Coufin  auront  efté  comme  milles  rap- 
portees,fans  payer  finance,  ne  fupplément  en  nos 
parties  cafuelles . Et  pour  le  regard  de  ceux  qui 
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ont  exercé  par  commiffion  eftats  en  la  Iuftice,  6c 
aux  finances  , en  l’abfence  ou  decez  de  ceux  qui 
eftoyent  demeurez  en  noltre  feruice  , céderont 
leurscommiftionsdésà.  prefent  : fans  reftitution 
touresfois  des  gages  , emolumens  6c  profits  par 
eux  perceuz  , ne  qu’il  fe  puifie  Elire  recherche 
contre  eux  des  iugemens  6c  exploits  de  iuftice, 
faits  en  l execution  de  icurfdites  corn  millions.  Et 
le  femblable  voulons  pour  les  Greffiers  6c  com- 
mis, lefquels  ne  feront  non  plus  fujets  à la  reftitu- 
tion  des  gages  6c  emolumens  prouenans  de  l’e- 
xercice defdits  Greffes. 

V. 

NoftreditCoufin  ,6c  lesfeigneursEcclefiafti- 
ques, gentilshommes,  officiers,  6c  autres habitans 
de  villes , communautez,  6c  bourgades , Capitai- 
nes,chefs  de  gens  de  guerre,  qui  l’ont  fuiuy  6c  affi- 
lié , 6c  qui  viendront  à larecognoifiance  de  no- 
ftreauthoritéauecluy  , ne  feront  recherchez  des 
chofes  aduenues,  6c  par  eux  commifes  durant  ces 
troubLes 6c  à loccafion d’iceuxifoit  de Ja prife  des 
armes, port  d’icelles  , affemblees  de  gens  de  guer- 
re, 6c  du  peuple  en  armes  dedans  les  villes  6c  aux 
champs, eftabliftement  6c  entretenement  de  gar- 
mfons,entreptifes,fieges,prifes  de  villes,chafteaux 
6c  maifons  fortes,  fortifications , demantelemens 
d’iceux  , notamment  des  maifons  6c  chafteau  du 
Doré,6c  fort  S. George  près  Montagu  : 6c  des  pri- 
fes  de  meubles, brufle mens,  & tous  autres  excezy 
furuenus , 6c  qui  s’en  font  enfuiuis  : emprifonne- 
mens  d’officiers, 6c  autres:  prinfes  de  nauires,vaif- 
féaux  , ou  marchaçidifes , 6c  autres  biens  fur  mer. 

Pareillement 
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Pareillement  c!c  démolitions  d’Eglifes,  Temples, 
maifons,&  édifices  des  Ecclefiaftiques , Se  autres 
perfonnes,bruflemens  d’iceux  , commutation  de 
peines  , enuoy  aux  galereseftrangeres  , change- 
mens  de  feels,intirulemens  des  arrefts , Sc  Lettres 
patentes, Sc  de  tous  autres  ades  publics  : deniers 
prins  tant  des  receptes ordinaires  , qu’autres,  des 
greniers  des  villes  Sc  communautez  , Sc  particu- 
liers^ prouenus  des  œconomats , Sc  faifies  des 
bénéfices, décimés, aliénations  du  temporel,  prin- 
fe  Sc  vente  de  biens  meubles , forelts  ou  bois  tant 
appartenans  aux  publics  , qu’aux  particuliers: 
amendes , taxes  du  deuoir  de  Tel , leuees  de  pion- 
niers,viures,munitions,magafins,  ou  autre  nature 
de  deniers  prins  Sc  leuez  à l’occafion  des  prefèns 
troubles, impofition  de  nouueaux  deuoirs  foit  fur 
les  marchandâtes, ou  par  forme  defubuentions<5c 
contributions  accordez  par  ladide  aiTemblee  en 
forme  d’Eftats,côtinuation  des  anciens,  confifca- 
tionde  meubles,  faifies,baux  à ferme  tant  du  do- 
maine , que  des  terres  des  particuliers . Ny  pareil- 
lement des  deniers  qui  ont  efté  leuez  Sc  impofez* 
les  formes  accouftumees  non  gardees,de  quelque 
forte  Sc  nature  qu’ils  foyent,  Sc  en  quelque  ma- 
niéré qu’ils  ayent  cfté  leuez.  Fabrications  Sc  eua- 
luation  de  monnoye  faides  au  defir  de  l’ordon- 
nance des  chefs  du  parry  , prinfe  ou  fonte  d’artil- 
lerie , Sc  confedion  de  pouldres  Sc  falpeftres. 
Voyages,  intelligences,  traidez&  contradsfaids 
aueç  les  villes  Sc  communautez  de  ce  Royaume, 
ou  princes  eftrangers , introdudion  d’eftrangers 
#n  la  prouinee,  ou  autres  endroids  du  Royaume» 
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traffics,  commerces  aux  pays  effranges , négocia- 
tions faites  par  quelques  perfonnes  que  ce  foie 
auec  princes  ou  communauteztant  du  comman- 
dement de  noftredid  Coufïn  le  Duc  de  Mer- 
cœur,quedes  gentilshommes,  communautez,  oit 
parriculiers,foiten  Efpagne,ou  ailleurs. Ingemens 
de  declaratiôs  de  rançons , amendes  de  butins  , de 
generalementtoutcequiaeftéfaid,geré>negotié, 
parle,  prefehé,  ou  efcric  en  liures,  libelles,  expédi- 
tions d’affaires, de  tous  ades  d’hoftilité  faids  en 
quelque  forte  de  maniéré  que  ce  foit  : des  execu- 
tions de  mort  faidespar  le  commandement  de 
noifredid  Coufïn, des  chefs  aduouezde  Iuy , par 
la  Iuftice  ordinaire,  Preuofts  des  Marefchaux, 
leurs  Lieutenans,  les  formes  non  gardées,  durant 
ScàToccafion  des prefens troubles,  fansaucunes 
excepter , encore  qu’ils  ne  foyentcy  deffus  expri- 
mez. De  toutes  IefquelIeschofesfufdires,&  autres 
de  la  qualité  cy  deffus  , encores  qu  elles  ne  foyent 
exprimées  au  prefent  Edid , Noftrc  vouloir  de  in- 
tention cft  que  la  mémoire  demeure  à iamais 
cfteinte  de  abolie,  comme  nous  l’efteignons  de  a- 
boliffons  de  noltre  grâce  fpecial , pleine  puiffance 
de  authorité  Royal. Et  defendôs  à toutes  perfônes 
qucllesqu’ellesfoyentdefaireinftance  ,ou  pour- 
fuitee  en  general, ou  particulier,  foit  contre  noitre- 
dit  coufïn  le  Duc  de  Mercœur , on  autres  perfon- 
nes fufdites,  leurs  vefues,  enfans>& heritiers,  que 
nousentendôsen  eftre  de  demeurer  pareillement 
quittes  de  déchargez  rimpofant  fur  ce  filence  per- 
pétuel à nos  Procureurs  generaux,  leurs  fubftituts 
prefens  de  aduenir,  de  à toutes  nos  Cours  de 
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Parlcmens , Tugea , Sc  Officiers , 5c  tons  antres, & 
fans  qu’il  foitbefoin  aux  particuliers  d’obtenir  de 
nous  pour  ce  qui  les  concerne,  autres  lettres  que 
edditesprefentes. 

VI. 

Sont  toutesfois,  5c  auons  trefexpreftement  re- 
ferué  5c  excepté  des  remifes  5c  defeharges  fuf* 
dites, tous  crimes  5c  deliéfcs  puniftables  en  mefme 
party  :5c  le  damnableaflaftinatcommis  en  la  per- 
sonne du  feu  Roy  noftre  tres-honorc  feigneur  6c 
frere,que  Dieu  abfolue  : comme  auffi  tous  atten- 
tats,ou  proieéts  contre  noftre  perfonne. 

Vil. 

Demeureront  femblablement,expreftrément 
noftredic  Coufin , 5c  lesfeigneurs , Gentilshom- 
mes, villes  5c  communaurez,  qui  l’ont  allifté,  def- 
chargezde  toutes  importions , leuees  de  deniers 
tant  pour  magafins,eftapes,  5c  autres,  faites  par 
leurs  ordonances,  commiffions  5c  adueus,duranc 
5c  à l’occafion  des  prefens  troubles. 

VIII. 

Et  pour  plus  grade  afteurance  5c  effieél  de  noftre 
intention , voulons  5c  ordonnons  que  tous  Edits, 
lettres  patentes  5c  declaratiôs  par  nous  5c  noftre- 
dit  treshonnoré  feigneur  5c  frere  faits  ôc  publiez, 
les  arrefts,fentences,iugemens  5c  decrets  don- 
nez fur  iceux , ou  autrement, tant  en  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris , qu’en  celle  de  Bretagne, 
5c  toutes  autres  de  ce  Royaume,  comme  aufli  é$ 
lurifdiéfcions  qui  y refïortifïènt,foit  contre  noftrc- 
dit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur,iefdits  Preftdents, 
Côfeillers, Officiers  du  Parlement  de  Rennes, qui 
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ont  exercé  la  ! uftice  i Nantes , & tous  autres  qui 
font  allïfté , 8c  font  parluy  aduouez , leurs  vefue* 
8c heritiers,  pour raifon de chofes  fufdites  adue- 
nues  durant  8c  à l’occafion  des  guerres  , foyenc 
retirez  des  regiftres  pour  en  demeurer  la  mémoire 
efteinte  8c  abolie . Comme  feront  auffi  des  Gref- 
fes, 8c  des  mains  de  nos  Officiers  routes  informa- 
tions, procedeures,  procès  verbaux , pour  eftrclc 
tout,  comme  nous  le  déclarons, nul  & de  nul 
effet, & demeuré  cafle  & rcuoqué . Défendant  à 
tous  Huiffiers  d’en  rien  mettre  à execution , ny 
exploiter  en  vertu  de  ce  : 8c  à toutes  les  parties 
d’en  faire  faire  auffi  inftance  ne  pourfuitte  quel- 
conque. 

IX. 

Nous  faifons  defenfes  à tous  nos  fubiets  géné- 
ralement quelconques , de  fe  reprocher  aucun* 
des  faits  fufdits , oufe  prouoquer  à querelles  par 
iniures, outrages, ne  conuices  : ains  leur  comman- 
dons & enioignons  trefexprefTément  de  viure 
paifiblement  8c  amiablcment,  fur  peine  aux  con- 
treuenans  d’eftre  punis  fur  le  champ, comme 
pertubateurs  du  repos  public. 

X. 

Leftablifïement  des  Prefîdents , Confeillcrs  8c 
autres  Officiers  qui  eftoyent  de  nofire  Cour  de 
Parlement  de  Rennes  pour  l’exercice  de  la  Iufticc 
à Nantes,  les  iugemens,  fentences  8c  decrets , ex- 
ploits 8c  executions  d’iceux  tant  en  matiereciuile 
que  criminelle,  informations,  pourfuittes  8c  pro- 
eedeurcs,  8c  autres  ates  de  Iuftice  emanez  d’eux: 
Toutes  lettres  tant  en  forme  de  grâce , remiffion. 


& autres  de  Iuftice,qui  y ont  efte  vérifiées  3c  enté- 
rinées, foit  de  noftrc  coufin  le  Duc  de  Maycne,ou 
de  noftredit  coufin  le  Duc  de  Mercœur,  fortironc 
leur  plein  3c  entier  effed , entre  perfonnes  qui 
volontairement  ont  fuby  leur  autnorité  3c  iurif- 
didion.  Et  le  mefmeaura  lieu  pour  ce  qui  s’eft 
faid,  ordoné,iugé  & décrété  par  ceux  que  noftrc- 
dit  Coufin  a eftablis  pour  tenir  les  iurifdidions 
de  nos  fieges  Prefidiaux  de  Rennes  à Dirçan, 
d’Angers  à Nantes  3c  Rochefort,  3c  ailleurs,  3c 
par  tous  autres  qui  ont  exercé  lefditcs  iurifdi- 
dions inferieures. 

XI. 

Seront  auflî  vallables  tous  contrads , conucn- 
tions  3c  padions  faites  efdits  lieux  entre  ceux, 
qui  volontairement  s y font  fubmis  : comme  au 
contraire  ce  qui  s eft  fait , ordonné  3c  décrété  en- 
tre perfonnes  départ  & d’autre,  où  ils  n’ont  vo- 
lontairement fuby  lurifdidion  , demeurera  nul, 
cafle  3c  reuoqué,&  les  parties  rcmifes  en  tel  eftac 
quelles  eftoyent  auparauant. 

XII. 

Ne  fera  faite  aucune  recherche  de  reftabliffemét 
d’vn  Confeil  fait  par  noftredit  Coufin  le  Duc  de 
Mercœur,  tant  pour  la  diredion  des  finances,  vé- 
rification , ne  de  ce  qui  s’eft  fait , pafte  3c  traité  en 
iceluy , pour  dons , iugemens  fur  les  rabais  3c  le- 
uecs  de  deniers,  3c  autres  affaires,  dont  les  ordon- 
nances auront  lieu , 3c  font  par  nous  validées  feu- 
lemen  t pour  ce  qui  a efté  fait  3c  exécuté  en  vertu 
d’iceux  pour  le  pafsé , 3c  entre  ceux  que  noftredit 
Coufin  rameinc à noftre  fcruice. 
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XIII. 

Comme  aufli  ne  fe  fera  aucane  recherche  dei 
aflcmblees  par  forme  d’cftats,  faites  de  l’authorité 
de  noftredit  Coufinle  Duc  de  Mercœur  ,cftablik 
femenc  d’officiers,  attribution  dégagés,  reiglc- 
ment  fait  par  eux , & leuees  de  deniers  par  forme 
de  fubuentiori  , impofition  furies  marchandées, 
8c  généralement  de  tout  ce  qui  a efté  fait  aufdi- 
tes  aflemblees:que  ne  voulons  neantmoins  auoir 
lieu  plus  auant , que  iufques  à ce  iour , 8c  valoir 
feulement  pour  ce  qui  eft  ja  fait , & entre  ceux,  8c 
çs  lieux  que  noftredit  Coufin  remet  fousnoftre 
obcyflànce.  X 1 1 1 1. 

Ccfleront  des  àprefent  tous  les  fufdits  eftablif- 
femens  des  luges  8c  iurifdiéhons  ordonnées  par 
noftredit  Coufin , mcfme  dudit  Confeil  : comme 
aufli  tontes  leuees , impofttions  fur  les  marchan- 
dées 8c  viures , fubuentions,  contributions  fai&es 
ou  à faire  en  vertu  defes  commiftions  8c  ordon- 
nances , ou  de  ceux  qui  font  par  luyaduouez  8c 
authorifez  : 8c  refîbrtirôxau  furplus  tous  nos  fub- 
iets  chacun  en  leurs  iurifdi<ftions,&  es  lieux  où  el- 
les eftoyenteftabliesauparauant  ces  troubles , ou 
nous  voulons  qu’elles  foyent  exercees,  ainfi  qu’el- 
les auoyentaccouftumé. 

XV, 

Et  à ceft  effeâ:  les  officiers  de  nos  Parlemens, 
Chambre  des  Comptes , comme  aufli  ceux  delà 
Généralité  , 8c  des  Senechauffees  » fleges  prefi- 
diaux,3c  autres  iurifdi&ions  8c  charges  de  Iufticc, 
8c  finances,  rentreront  en  l’exercice  de  leurs  eftats 
8c  offices  d’vne  part  8c  d’autre  : iouyront  d’iceux 


en  leurs  rangs,feance  & ordre  de  réception,  com- 
me ils  faifoyent  auparauant  lefdits  troubles  , 8c 
auec  les  prerogatiues , libertez, gages  attribuez  à 
leurs ellats  : & fans  qu’il  Toit  befoin  d’autre  décla- 
ration, lettres,  ny  reglement,que  du  prefent  Edit. 
Et  feront  les  regiftres  portez  aux  greffes , pour  y 
auoir  recours  quand  befoin  fera. 

XVI. 

Les  Confeillers  receus  à Nantes  en  vertu  des 
prouvions  du  defundt  Roy , arrefl  du  Confeil  du 
8.  Odobrei588.&  denoftre  Cour  de  Parlement 
de  Bretagne  , font  8c  les  auons  par  ces  prefemes 
maintenus  efdirs  eftats  : 8c  eflpar  nous  enjoint  à 
noftrcdite  Cour  de  Parlement  de  les  y receuoir 
8c  admettre,fans  qu’ils  foyent  pour  ce  tenus  payer 
nouuelle  finance,  ny  prendre  autre  confirmation» 
finon  auec  le  corps  de  ladite.  Cour  de  Parlement. 

XVII. 

Ceux  qui  ont  faiéfc  le  maniement  des  deniers 
îeuez  parles  ordonnances  defdites  afiemblees  eu 
forme  d’eftats^cn  compteront  en  la  forme  & ain- 
fi  qu’il  eft  accouftumé:&  les  parties  feront  paflées 
8c  allouées  en  leurs  comptes  fans  difficulté  , eu 
vertu  des  acquits,  eftat,  8c  mandement  de  noftrc- 
dit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur , 8c  autres  autho- 
rifez  8c  aduouez  de  luy.  Et  pour  le  regard  des 
comptes  qui  ont  efté  rendus  pardeuanc  les  Com- 
miflaires  députez  aufdites  affcmblees  , ne  feront 
fubiets  à nouueau  examen , ains  en  demeureront 
quittes  8c exempts  les  comptables  pour  toufiours» 
finon  es  cas  referuez  par  les  ordonnances»  ou  (fa- 
tacs  8c  coutumes  du  pays. 


lé 

X VI  IL 

Les  comptes  qui  ont  efté  rendus , examine», 
clos  & arrcftez  à Nantes  par  les  officiers  de  la 
Chambre  des  Comptes,  quieftoyent  en  icelle, ou 
autres  eftablis  & commis  de  la  part  de  noftrediéfc 
Coufin,ou  autres  aduouez  de  luy,  pour  les  ma- 
niemens  des  deniers  leucz,prins  & arrcftez.ou  or- 
donnez par  noftredit  Coufîn,&  ceux  de  Ton  con- 
feil.ou  de  ladite  aftèmblee  en  forme  deftats,&  de 
ceux  qu’il  aduouera , & fe  remettront  auec  luy  en 
noftre  obeyflance,  ne  feront  fubiets  à noutiel  exa- 
men : & toutes  ordonnances  & iugemens  don- 
nez tant  fur  lignes  décompté , que  vérification  de 
Lettres,  tiendront,  & auront  lieu  , fans  qu’il  en 
puifleeftrefaid  recherche , ne  reformation,  fiee 
n’eft parreuifion,&encasdes  ordonnances.  Ee 
©ù  il  fe  trouuera  des  parties  rayees  par  lefdiéts 
comptes, pour  auoir  efté  payées  contre  les  ordon- 
nances & reglemens,nous  en  ferons  expédier  tou- 
tes validations  neceifaires. 

XIX. 

Et  pour  le  regard  des  Comptes  à rendre  tant 
par  les  Receueurs  generaux,  particuliers, Sc  Trefo- 
riers  de  l’extraordinaire  , qu’autres  , ayans  efté 
commis  au  maniement  defdits  deniers  fousno- 
ftredidfc  Confineront  rendus,  examinez,  clos  Sc 
arreftez  en  noftre  Chambre  des  Comptes  dudiéV 
pays,&  non  ailleurs,ny  autrement. Seront  toutes- 
fois  les  parties  y employées  , paftees  & allouées 
purement  &fimplement,  tant  en  vertu  deseftats, 
mandemens  , ordonnances  & refcnptions  expé- 
diées par  noftredit  Coufm, fondit  Confeil,  ou  par 
ladite 
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ladite  aflfemblee  en  forme  d ’eftats,  ou  d’autres  ad- 
uouez  deux,  que  des  acquits,  quittances  de  de- 
charges  des  parties  prenantes  . Lefquelles  ordon- 
nances,mandemens.,  acquits  de  quittances,  nous 
auons  feulement  validées  de  validons  pour  cell 
effett  , epeore  que  les  formes  preferiptespar les 
ordonnances  de  reglemensn  aÿent  eftéfuiuies  de 
obferuees. 

XX. 

Et  par  ce  moyen  toutes  parties  de  fommes  de 
deniers  payées  de  l’ordonnance  de  noftredit  Cou- 
En,  tant  pour  eftats  , gages  & foldede  gens  de 
guerre, pendons, entretenemens,  vîntes,  artillerie, 
voyages,  gages  de  taxations  d’officiers  de  com- 
mis , de  toutes  autres  defpenfes  tant  de  la  guerre 
qu’autres , mcfme  les  parties  payées  comptant  és 
mains  de  noftredit  Coufîn  par  quelques  compta- 
bles que  ce  foit, feront  paftees  & allouées  fans  au- 
cune difficulté  , de  fans  qu’ilfoit  befoin aufditts 
comptables  d’obtenir  lettres  de  validation  autres 
que  cesprefentes . Et  les  debentur  des  Comptes 
de  ceux  qui  pour  noftredit  Coufin  ont  manié  les 
deniers  de  l’extraordinaire  de  la  guerre , de  noftre 
recepte  generale  de  d’eftats,&  autres  comptables, 
tant  de  ceux  qu’ils  ont  ja  rendus  , qu’autres  qui 
reftent  encore  à rendre,  feront  compenfez  auecce 
qu’ils  pourront  deuoir  par  autre  compte  ; ores 
que  leîditts  debentur  ne  foyent  clairs  , de  y euft: 
quelques  déports  de  fonffrances  efdiéts  comptes, 
iufques  à l’examen  de  clofture  du  dernier  compte. 

XXI. 

Les  fermiers, fous-fermiers, ou  commis,  eftablis 
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parnoftredit  Coufin, fondit  ConfeiMaditeaffem- 
blee  en  forme  d’cftats  , ou  antres  aduouez  d’eux, 
foit  au  maniement  des  deniers  de  nos  tailles,foua- 
ges,impofts, billots,  ports  3c  hautes,  brieufs , trai- 
tes de  beifes  viues, Preuofté  de  Nantes, 3c  autres, 
qui  auront  payéle  prix  de  leurs  fermes  parleurs 
ordonnances , en  demeureront  quittes  vers  nous, 
3c  tous  autres , 3c  n’en  feront  recherchez  3c  con- 
traints à nouueau  payement. 

XXII. 

Voulons  aufïi  &:  nousplaift  , à fin  quelefdi&s 
officiers  ou  commis  par  noftredit  Coufin  audiéfc 
extraordinaire  de  la  guerre  , noftrerecepte  gene- 
rale, &de  l’affemblee  fufdite  par  forme  d’eftats, 
puiffentfatisfaireauxcharges&  afiignations  qui 
ont  efté  ordonnées  fur  eux  tant  es  années  prece- 
dentes,qu’au  quartier  courant  : 3c  fe  rembourfer 
de  ce  qu’ils  ont  payé  3c  aduancé  en  efperance  de 
recouurerlefdiâes  afiignations  , qu’ils  puifient, 
comme  nous  leur  permettons, chacun  d’iceux  fai- 
re poLirfuite  &recouurementdes  reftes  deleurf- 
dites  afiignations  tant  defdifles  années  preceden- 
tes , que  dudit  quartier  courant  , vers  les  Rece- 
ueurs,  fermiers,  3c  autres  entre  les  mains  de  qui 
les  deniers  en  font  encore  à prefenr  , de  quelque 
nature  & qualité  que  ce  foit.  Au  payement  def- 
quels  ils  feront  contraindre  lefdits  fermiers, Rece- 
ueurs , 3c  autres  commis  , comme  dit  eft  , parles 
vo'yes  accouftumees  pour  nos  deniers  3c  affaires: 
fans  toutesfois  que  le  peuple  puifie  eftre  con- 
* traint  au  payement  defdits  reftes  , 3c  que  nous 
foyons  tenus  à aucuns  rabais,  ou  déchargés,  que 
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ponrroyent  prétendre  ïefdits  fermiers.  Ne  feront 
aufli  lefdits  comptables  contraints  en  leurs  noms, 
par  qui  que  ce  (oit,  au  pavement  de  ce  dont  pour 
la  neceflité  des  affaires  ils  auroyent  baillé  leurs 
refcriptions&  promelfes  , finon  à la  proportion 
du  fond  qui  fe  trouuera  en  leurs  mains  pour  y fa- 
tisfaire. 

XXIII. 

Pendant  le  temps  des  prefens  troubles  les  pre- 
feriprions  n’auront  cours  entre  aucunes  perfon- 
nes  de  part  ne  d’autre, ne  péremptions,  le  tout  iuf- 
quesàceiour. 

XXIIII. 

Les  habitans  de  noftre  ville  de  Nantes  font  par 
nous  maintenus  3c  confirmez  en  tons  3c  chacuns 
leurs  priudeges  â eux  concedez,pour  en  iouyr  ain- 
fi  qu’ils  faifoyent  bien  3c  deuement  auparauant 
ces  troubles. 

XXV. 

Iouyrontnosfubiets,  que nofiredit  Coufin  le 
DucdeMercœur  rameine  à noftredire  obeyffan- 
ce,de  la  déchargé  3c  remife  oétroyees  à nos  autres 
fubiets. 

XXVI. 

Ayansefgard  aux  grandes  debres  3c  defpenfes 
que  noftrediôt  Coufin  a efté  contrainct  de  faire 
pendant  ces  guerres, &:  recognoifianc  qu’il  luy  efl 
impoflîble  de  pourueoir  fi  promptement  ail 
payement  d’icelles, nous  ations  à noftredit  Cou- 
fin  donné  3c  donnons  temps  3c  terme  d’vnan 
pourl’acquiâ:  defcfdites  debres:  pendant  lequel 
temps  ne  pourra eftre,  ou  fespleigesou  cautions, 
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contraints  pour  quelque  catife  que  ce  foie. 

XXVII. 

Ceux  quiontfuiuy  noftredit  Coufin,  ne  pour- 
ront dire  contraints  au  payement  des  taxes  faites 
fur  eux  depuis  lan  mil  cinq  cens  quatre  vingrs 
neuf  , & icelle  comprins,  iufques  à prefent,  es 
villes  defqnellesilsont  efté  mis  hors*,  nonobftant 
tous  arrefts,  iugemens  3c  condemnations  au 
contraire. 

XXVIII. 

Tous  prifonniers  de  guerre  , qui  n’ont  con- 
tient! de  leur  rançon , feront  de  part  3c  d’autre  mis 
en  liberté,  en  payant  modérément  les  fraiz  de 
leur  nourriture  3c  defpence.  Et  pour  le  regard  de 
ceux  qui  ont  contient! , s'ils  font  iugez  de  bonne 
ou  mauiiaife  prife, feront  tenus  de  payer:&  néant- 
moins  fi  aucuns  pretendétleurfditcsrançôsexcef- 
fiuesTe  pouruoyrôt  pardeuat  nos  tres-chers  cou- 
fins  les  Coneftable  &:  Marefchaux  de  Frâce,  pour 
en  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon  : 3c  pour  ceft  cf- 
feét  nous  feront  lefdits  prifonniers  amenez  3c  re- 
prefentez.  Et  pourle  regard  du  fieur  de  Gond,  3c 
du  Marquis  delà  Roche,  ou  fes  cautions  > feront 
leurs  rançons  moderees  : fçauoir  celle  dudit  fieur 
de  Gouft,à  quatre  milefeus,  comprins  les  defpen- 
fesqui  refient  à payer:  laquelle  fomme  ledit  le 
Gouft  fera  tenu  de  payer  dans  fix  moix  ,3c  ferae- 
Jargi  en  baillant  caution.  Et  quant  audit  Marquis 
de  la  Roche,  ou  fefdites  cautions , ladite  rançon 
fera  moderee  à pareille  fomme  de  quatre  mil 
efcuz,  comprins  aufli  les  defpenfes  pour  ce  qui 
refte  à payer  de  celles  des  gardes  de  fes  cautions. 
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Etneantmoins  demeureront  les  heritiers  du  feu 
fieur  delaSolaye  déchargez  de  la reprefadle  du- 
dit fleurie  Gouft,  referuanr  les  actions  aux  cau- 
tions, 8c  la  defenfe au  contraire,  en  ce  qui  eft  de 
la  rançon  feulement. 

XXIX. 

Les  Corn  miliaire  8c  Garde  general  eftablis 
par  ledid  fient  Duc  aux  viures  de  munition  de 
fes  arraees,  leurs  Clercs  8c  commis,font  déchar- 
gez de  leur  adminiftration,&:  de  ce  qui  s’eft  pafie, 
fait  8c  exécuté  en  icelle  de  l’ordonnance  de  noftre- 
diél  Coufin,ou  de  ceux  qui  ont  eu  charge  8c  pou- 
uoirdeluy  , àcondition  d’en  compter  par  lediét 
Garde:  8c  n’en  feront  aucunement  recherchez, en- 
core que  les  formes  n’ayent  eflé  obferuees. 

XXX. 

Toutescontranentions  8c  a<5î:es  d’hofiilité  com- 
mifes  pendant  les  trefues  , 8c  au  preiudice  des 
traiétez  faiéls  fur  icelles  , demeurent  efteinétes 
8c  abolies  : enfemble  les  iugemens  8c  arrefts,fi  au- 
cuns auroyent  efté  donnez  départ  8c  d'autre  con- 
tre qui  que  ce  foit  , fans  que  recherche  en  puille 
ellre  faire  cy  apres. 

XXXI. 

Pource  que  celuy  qui  a eu  la  charge  de  l’extra- 
ordinaire de  la  guerre  , a receu  quelques  deniers 
des  tailles  , 8c.  autres  publics  desgeneralitezde 
Poitiers  8c  Tom;s,  qu’il  aconfufément  employez 
au  faiét  de  fa  charge , auec  ceux  de  la  prouince  8c 
généralité  de  Bretagne,  tellement  que  la  defpenfe 
ne  s’en  peut  fepareriie  compte  de  touslefdiéls  de- 
niers enfemblemenc  fera  rendu  en  la  Chambre 
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des  Comptes  à Nantes  , & luy  defchargé  d'en 
comptera  Paris  , a la  charge  c]u  il  y fera  porté  vn 
extraid  des  parties  touchées  defdites  generalitez. 

XXXII. 

Ceux  qui  ont  allifté a la  prinfedu  Prefidentde 
Riz,fès  fils  & gendre,  n’en  feront  criminellement 
recerchez  : & quant  à l’mrereft  ciuiljes  parties  de- 
meurer ôt  refpediuement  en  leur  droids/uiuant 
l’arreft  donné  en  noftre  Confeil  entre  les  Prési- 
dents de  Riz  & de  Velix  , auquel  fadide  Maiefié 
n’entend  preiudicierpource  regard. 

XXXIII. 

Les  articles  fecrets,qui  ne  fe  trouuerontinferez 
en  ce  prefent  Edid , ferôt  entretenus  de  poind  en 
poind,&:inuiolablemétobferuez:<5c  furl  extraid 
d’iceux,oudel’vn  defdits articles,  figné  de l’vn  de 
nos  Secrétaires  d’Eftat,  toutes  lettres  neceftaires 
feront  expediees. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez 
& féaux  Confeillers,les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement, Chambre  de  nos  Comptes,  Cours  de 
nos  A vdes,Threforiers  generaux  de  France, & de 
nos  Finances,Baillifs,Senefchaux,Preuofts, luges, 
ou  leurs  Lieutenans,&:  à tous  nos  autres  iufticiers 
&:  OfHciers,àchacun  d’eux  endroit  foy  , Que  ces 
prefentesilsfacent  lire,publier  «Sc  enregiftrer,  gar- 
der,obferuer  «5c  entretenir  inuiolablement  & làns 
enfreindre  : & du  contenu  en  icelles  faire  îouir  «5c 
vfertous  ceux  qu’il  appartiendra , ceftans  «Sc  fai- 
fans  celfer  tous  troubles  &c  empechemens  au  con- 
traire . Cartel  eft  noftre  plaifir.  Et  à fin  que  cc 


foie  chofe  ferme  & fiable  à toujours, Nous  auons 
figné  cefdites  prefentes  de  nollre  main,&  à icelles 
fait  mettre  de  appofer  noftre  feel. Donné  à Angers 
au  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  dixhuiét.  Et  de  noftre  régné  le 
neufieme. 


Signé  HENRY. 

Et  plus  bas.  Par  le  Roy, 

Potier. 

Etàcofté,  Vifa. 

Etfeellé  du  grand  feel  en  cire  verd  fur  laqs  de 
foye  rouge  tk  verd. 


Leues publiées  regijlrees,  ouy  leProcureur 
general  du  Roy , a Pans  en  Parlement  le  Iringt- 
fixieme  Mars , mil  cinq  cens  quatre  vingts 
dixhuidt. 


Sio-ne 

O 


V O I S I N. 


Leues , publiées  & regijlrees  Jemblablement 
en  la  chambre  des  Comptes,  ouy  le  Procureur 
general  du  Roy  : ^ la  charge  que  le  R oy  fera  fup- 
pliéde pournoir  aux  remplacemens  des  deniers  qui 
ejloyent  affeLle^  au  payement  des  arrerages  des 
rentes conjlituees fur  ïhojlel  de  ville  de  Paris:  Et 
fans  que  la  chambre  des  Comptes  de  Nantes 


puifje  prétendre  à laduenir  l'audition  des  com- 
ptes concernant  le  fait  de  l'extraordinaire  des 
guerres  : Le  vingt feptieme  iour  de  Mars,  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  dixhuiEt. 


Signe  Dan  e's. 

Leuees , publiées  eÿ*  regijlrees  en  la  Cour  des 
\Aydes  5 ouy  furcele  Procureur  general  du  Roy, 
Jüiuant  l'arvejl  d'icelle  de  ce  iour  : ,A  Pans  le 
VingtbuiElieme  iour  de  Mars , l'an  mil  cinq  cens 
quatre  Vingt  s dixhmffi. 

Signe  Bernard, 

* 


